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ABSTRACT  

Marrubium vulgare L. is a spontaneous plant of great medicinal value due to the presence of 

secondary metabolites. Our work aims to study the physicochemical and phytochemical 

profile of this species. The results of the physicochemical analyzes showed that Marrubium 

vulgare L. has a sugar content of 5.91%, a lipid content of 4.12%, a total fiber content of 

6.42%, a water content of 42.42%, an ash content of 17.76%, a solids content of 2.5 degrees 

of Brix, an electrical conductivity of 4.06 mS/cm2 and a pH of 4.8. Regarding the results of 

the various phytochemical tests, the latter revealed the presence of catholic tannins, saponins, 

flavonoids, alkaloids and mucilage in the horehound. However, the absence of anthocyanins, 

glycosides, quinones, anthraquinones and irroids has been noted. 
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1. INTRODUCTION 

La famille des lamiacées avec environ 230 genres et 7100 espèces, possède une grande 

importance en raison de leurs utilisations en médecine, en cuisine et en cosmétique [1]. Les 

plantes de ces familles sont réputées biologiquement actives par leurs composés phénoliques. 

C’est le cas de Marrubium vulgare L. communément appelé en Europe « marrube blanc » et 

dans la région méditerranéenne « Marute » ou « Merriouet », qui est une plante herbacée 

vivace originaire d'Europe, d'Afrique du Nord et d'Asie [2,3]. 

En Algérie, Marrubium vulgare L. est utilisée en médecine traditionnelle pour traiter plusieurs 

maladies digestives, la diarrhée, ainsi que le diabète, les rhumatismes, la bronchite aiguë ou 

chronique, la toux, l'asthme et d'autres infections respiratoires [4]. 

Des études phytochimiques sur M. vulgare L. avaient démontré à sa richesse en multiples 

métabolites secondaires telles que les diterpènes [5], les esters de phénylpropanoïdes [6], les 

tanins [7], les flavonoïdes [8], et les stérols [9]. Ces composés bioactifs peuvent être 

influencés par le site géographique, les conditions climatiques  ̧ édaphiques et la date de 

récolte.  

Dans ce contexte, nous nous sommes intéressés à la carractérisation physicochimique, 

biochimique et phytochimique de cette espèce végétale récoltée du centre-ouest de l’Algérie. 

 

2. MATERIEL ET METHODES 

Matériel végétal : La partie aérienne de Marrubium vulgare L. a été récoltée en avril 2017 

dans la région de Tissemsilt (Algérie). Le matériel végétal a été séché à l’air libre, broyé à 

l’aide d’un broyeur électrique. Afin de décrire le profil physicochimique, biochimique et 

phytochimique de cette plante de multiples analyses ont été réalisées sur le marrube blanc. 

Les analyses physicochimiques et biochimiques : Ces analyses ont été portées sur la mesure 

des paramètres suivants : pH, teneur en eau, conductivité électrique, taux de solides solubles, 

taux des sucres totaux, taux de lipide, taux de fibres totales et taux de cendre. 

Détermination du pH : La mesure a été réalisée en plongeant l’électrode du pH-mètre dans 

la solution de Marrubium vulgare L. [10]. 

Détermination de la teneur en eau : La teneur en eau est mesurée en déterminant la perte de 
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poids de l’échantillon (5g) après son séchage à 105° pour 4 heures. La teneur en eau est 

calculée par la formule suivante [11] : 

TE = [P1-P2/P0] × 100 

TE : Teneur en eau (%) ; 

P0 : Poids de la prise d’essai (g); 

P1 : Poids du creuset plus échantillon avant étuvage (g) ; 

P2 : Poids du creuset plus échantillon après étuvage (g). 

Détermination de la conductivité électrique : L’électrode de conductimètre a été plongée 

dans une solution à 20 % de matière sèche [12]. 

Détermination du taux des solides solubles : Le taux de solides solubles (TSS) exprimé en 

degré Brix est déterminé à l’aide d’un réfractomètre [11]. 

Détermination de la teneur en sucres totaux : Dans un tube à essai, 1ml de phénol (5%) et 5 

ml d’acide sulfurique concentré (96%) ont été ajoutés à 1ml de la solution à analyser. Après 

10 minutes, le mélange a été placé dans un bain-marie pendant 20 minutes à 25-30°C. La 

lecture de l’absorbance a été faite à 490 nm et la concentration en sucres totaux a été 

déterminée en se référant à la courbe d’étalonnage le glucose [13]. La quantité des sucres 

totaux est déterminée à partir de la courbe d’étalonnage par la formule suivante [14] : 

ST = [(X .V.D)/P].100 

Dont : 

ST : Taux de sucres totaux (%); 

X : Quantité de sucres calculée à partir de la courbe d’étalonnage (mg/ml) .  

D : Facteur de dilution ; 

V : Volume de la solution analysée (ml); 

P : Poids de la prise d’essai (g). 

Détermination de la teneur en lipides : 10g de l'échantillon a été pesé et versé dans une 

cartouche qui a été fermée par un morceau de coton et placée dans l’extracteur « Soxhlet » ou 

le solvant utilisé est l’hexane. Après 6 heures d’extraction, la totalité du solvant a été 

récupérée par un rotavapeur [15] et le résidu a été placé dans une étuve à 105°C afin 

d’éliminer les traces du solvant [16]. Le taux des lipides est calculé par la formule suivante :  
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TL = [P2-P1/P0] ×100 

Dont : TL : Taux de lipides (%) ; 

      P0 : Poids de la prise d’essai (g); 

      P1 : Poids du ballon vide (g) ; 

      P2 : Poids du ballon + matière grasse (g). 

  

Détermination du taux de fibres totales : Les fibres sont déterminées par la méthode de 

Weende (1967) citée par [17] qui consiste en une double hydrolyse acide par sulfurique 

(1.25%) suivie par une hydrolyse alcaline ou basique par 150 ml de KOH (1.25%) de 1g de 

l’échantillon. Par la suite, le résidu a été séché par étuvage à 105°C jusqu’à l’obtention d’un 

poids constant. Après étuvage, Le résidu a été calciné dans un four à moufle pendant 3 heures à 

550°C puis repesé après refroidissement dans un dessiccateur [11]. La teneur en fibres est 

calculée selon la formule suivante [11] 

 FB = [P1-P2/P0] × 100  

Dont : FB : Fibre brute (%) ;  

      P0: Prise d'essai (g) ; 

      P1: Poids du creuset après étuvage (g) ; 

      P2: Poids du creuset après incinération (g). 

 

Détermination du taux de cendres : 10 g de notre échantillon ont été mis dans des creusets 

et incinérés dans un four à moufle à haute température (600°C) pendant cinq heures jusqu’à 

l’obtention de cendres blanchâtres à poids constant [14,18]. Le taux de cendres est calculé par 

la différence de poids avant et après incinération par la formule suivante [11] : 

TC= [P2-P1/P0] × 100 

TC : Taux de cendre (%) ; 

P0 : Poids de la prise d’essai (g); 

P1 : Poids des creusets vide (g) ; 

P2 : Poids des échantillons après incinération (g). 

Screening phytochimique de Marrubium vulgare L. : Les différents tests phytochimiques 
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réalisés sur la partie aérienne de Marrubium vulgare L. selon [19] ; [20]; [21];[22]; [23];[24] ; 

[25]: 

Anthocyanes : 5ml d’infusé + quelques goutes d’HCl = Coloration rouge  

Alcaloïdes : 0,5 à 0,6 g de l’extrait méthanolique + 8 ml d’HCl (1%) + chauffage au bain 

marie 2mn + filtration. 2ml du filtrat + le réactif de Wagner ou Bouchardât = Formation de 

turbidité ou de précipité.  

Anthraquinones : 2 ml du macérât +1 ml d’ammoniaque (10%) = Phase aqueuse rose rouge  

Flavonoïdes : Test d’acétate du plomb = Précipité de couleur jaune  

Glycosides cardiaques : 5 ml d’extrait aqueux + acide acétique glacial + une goute de FeCl3 

+ 1ml de H2SO4 concentré = Apparition d’un anneau brun. 

Irroïdes : 2 ml d’infusé + quelques goutes d’HCl + chauffer un peu = Coloration bleue  

Mucilage : 1 ml d’infusé + 5 ml d’éthanol absolu + incubation pendant 15 min = Apparition 

d’un précipité floconneux. 

Phlabotanins : 2 ml de macérât + 1 ml d’HCl dilué (2%) et porter à ébullition pendant 

quelques minutes = Précipité rouge. 

Quinones : Humecter 2g de poudre par 2 ml d’HCl + 20ml de chloroforme. Après 3 heures le 

filtrat est agité avec5ml d’ammoniaque (1/2) = Coloration rouge. 

Saponines : Faire bouillir 2g de poudre avec 20 ml d’H2O + filtration. 10 ml du filtrat + 5 ml 

d’H2O + agitation vigoureuse = Formation d’une mousse persistante stable. 

Tanins galliques : 1,5 g de poudre + 2 ml de méthanol (80%) + agitation pendant 15 min + 

filtration + ajout de FeCl3 (1%) = Coloration bleue noire. 

Tanins cathéchiques : 1,5 g de poudre + 2 ml de méthanol (80%) + agitation pendant 15 min 

+ filtration + ajout de FeCl3 (1%) = Coloration brune verdâtre. 

 

3. RESULTATS ET DISCUSSION 

Les résultats des paramètres physico-chimiques et biochimiques de la partie aérienne du 

marrube blanc sont présentés dans le tableau suivant (Tableau 01):  
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Tableau 1. Analyses physicochimiques de Marrubium vulgare L. 

Paramètre pH Teneur en eau Conductivité 

électrique 

Taux de solides 

solubles 

Résultats 4.8 +/-0.02 42.42% +/-0.36 4.8 +/- 0.0 mS/cm2 2.5+/-0.0 degré de 

Brix 

 

L’étude physicochimique de Marrubium vulgare L. a monté respectivement une teneur 

d’humidité égale à 42.42 +/-0.02 %, un PH de 4.8 +/-0.02, une conductivité électrique de 4,8 

+/-0.0 mS/cm2 et un taux de solides solubles égal à 2.5+/-0.0 degré de brix. Les paramètres 

physicochimiques comme la teneur en eau et le pH ont un très un grand intérêt pour 

renseigner sur la présevation et la stabilité de l'échantillon pendant une longue durée et 

peuvent jouer le rôle d’un indicateur du degré de maturité des végétaux [10,26]. 

 

     

     Fig.1. Analyses biochimiques de la partie aérienne de Marrubium vulgare L. 

 

L’étude biochimique de la partie aérienne du marrube blanc a révélé les pourcentages 

suivants : 5.91% + /- 0.13 de sucres totaux, 4.12 % + /- 0.07 de lipides, 6.42% + /- 1.74 de 

fibres totales et 17.76% + /- 1.10 de cendre. Les résultats obtenus ont été nettement inférieures 

à ceux obtenus par [27] qui ont déclaré un taux de 84.74 de carbohydrates chez l’espèce 

Mentha pulegium tandis que les taux des lipides et de cendre chez le marrube ont été 

supérieurs (respectivement 2.22% et 5.92%) comparativement à la menthe pouliot. Ces deux 
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espèces appartiennent à la même famille botanique : Lamiacées. Cette différence de 

macronutriments au sein de cette famille pourrait être due à plusieurs facteurs qui entourent la 

plante tels que le facteur écologique, édaphique et climatique. 

Description phytochimique de Marrubium vulgare L.  

Les résultats de screening phytochimique ont révélé que Marrubium vulgare L. renferme six 

métabolites secondaires : les alcaloïdes, les flavonoïdes, le mucilage, les phlabotanins, les 

tanins catéchiques et les saponines et par contre, on a constaté l’absence d’autres principes 

actifs tel que les anthocyanes, les glycosides cardiaques, les quinones, les irroïdes et les tanins 

galliques. Ces résultats sont en accord avec ceux obtenus par [28] qui a démontré la présence 

saponines, tanins catéchiques et les flavonoïdes au niveau de cette plante. [29] a isolé un 

grand nombre de métabolites secondaires telles que les flavonoïdes, les iridiodes, les 

sesquiterpènes, les diterpènes et les triterpènes. La présence de ces composés bioactifs 

pourrait être liée aux propriétés antimicrobiennes des extraits des plantes. 

   

4. CONCLUSION  

Marrubium vulagare L. est une plante médicinale révélée pauvre en macronutriments (5,91% 

de sucres totaux, 4,12 % de lipides, 6,42% de fibres totales et 17,76% de cendres). Cette 

espèce est révélée riche en diverses métabolites secondaires principalement les composés 

phénoliques tels que les flavonoïdes et les tanins qui pourraient posséder une activité 

antioxydante ou antimicrobienne raison pour laquelle la valorisation des extraits du marrube 

blanc pourrait bien constituer des produits à haute valeur économique et écologique et aussi 

pour la santé humaine. 
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